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Bernard Retali habite depuis dix ans en Espagne. Il dirige à Barcelone ses deux 
sociétés : l’une de courtage, Inov Insurance, l’autre de conseil, Inov Finance. Il a 
créé le groupe des Français d’Espagne sur le réseau professionnel Linkedin il y a un 
an. Aujourd’hui, ce groupe compte près de 400 membres dans toute la péninsule. 

 

Bernard Retali est le créateur du groupe des Français d´Espagne sur Linked in. Photo 
X/DR 

Pourquoi avoir créé ce groupe ? 

La société de courtage que j’ai monté en 2004, Inov Insurance s’adresse aux expatriés 
installés en Espagne : les Français, les Italiens, les Allemands et les Anglais. Je me suis 
rendu compte qu’il y avait beaucoup de Français sur le réseau. J’ai voulu les regrouper 
pour deux raisons : faire des affaires ensemble et aussi pour créer des liens. Le but de ce 
groupe est que les Français s’entraident. 

En quoi est-il utile? 



Ce groupe est utile sur trois aspects. Premièrement, cela permet aux personnes qui 
viennent de s’installer en Espagne, ou qui préparent leur arrivée d’avoir des 
renseignements. Par exemple, si je veux acheter un appartement ou ouvrir un compte en 
banque, comment dois-je m’y prendre ? 

Les gens peuvent également faire du business en direct. Le dernier point où ce groupe 
est intéressant est celui de la recherche d’emploi : des membres postent des offres et 
d’autres en cherchent. 

Les Français vivant en Espagne se sont vite intéressés à votre groupe sur 
Linkedin ? 

Oui, assez. Je n’ai fait aucune publicité. J’ai seulement invité une dizaine de personnes. 
Mais avec le bouche à oreille, les gens se sont inscrits. Il y a aujourd’hui près de 400 
membres. Ils n’ont d’ailleurs pas le même profil que les utilisateurs de Facebook : il y a 
surtout des professionnels de haut niveau. Ce sont des chefs de projet, des hommes 
ayant créé leur PME ou des responsables de filiales. 

Les membres du groupe ne se rencontrent jamais ? 

Il arrivait que des membres se rencontrent parce qu’ils souhaitaient travailler ensemble 
par exemple, ou se connaissaient déjà. Mais rien n’était organisé pour l’ensemble du 
groupe. Il y avait une vraie demande de la part des membres pour se rencontrer. C’est 
pourquoi nous avons fait appel au Courrier d’Espagne afin d’organiser L’AfterWork à 
Barcelone. 

Vous sélectionnez les gens qui s’inscrivent ? 

Oui. Si la personne qui souhaite entrer dans le groupe n’habite pas en Espagne, nous lui 
demandons de se justifier. Par exemple, j’habite en France et ma femme est espagnole. 
Nous voulons venir nous installer en Espagne, et nous avons besoin de renseignements. 

Nous avons quinze personnes installées en France dans ce groupe. 

Avez-vous d’autres projets sur ce sujet ? 

Nous avons créé un site il y a un mois : Les Français en Espagne. Le but est de pouvoir 
répondre aux questions que les gens peuvent se poser. Par exemple : « Qu’est ce qu’on 
peut visiter à Saragosse? », « Où habiter à Madrid ? »… 

Mais pour le moment, cela reste un site amateur : il est en observation. Les réactions 
sont plutôt positives : les Français sont intéressés. 

Il y a encore peu de visites : 60 par jour. Mais ce n’est pas si mal pour un site né  il y a 
un mois. Le site est encore en cours d’élaboration. 

Propos recueillis par Cécile Ferez. 

Plus d’informations : bernard.retali@inovinsurance.com ou sur le site 
www.francaisenespagne.es 



 


